
Messe du vendredi 3 septembre 2021 
22e semaine du temps ordinaire années impaires – Saint Grégoire le grand 

 

Première lecture (Col 1, 15-20)  
« Tout est créé par Lui et pour Lui »  

[1Paul, apôtre du Christ Jésus par la volonté de Dieu, et Timothée notre frère, 
  2aux frères sanctifiés par la foi dans le Christ qui habitent Colosses.  

À vous, la grâce et la paix de la part de Dieu notre Père. 
  3Nous rendons grâce à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ,  

en priant pour vous à tout moment.  

  4Nous avons entendu parler de votre foi dans le Christ Jésus  
et de l’amour que vous avez pour tous les fidèles 

  5dans l’espérance de ce qui vous est réservé au ciel ;  
vous en avez déjà reçu l’annonce par la parole de vérité, l’Évangile  

6qui est parvenu jusqu’à vous.  
Lui qui porte du fruit et progresse dans le monde entier,  
il fait de même chez vous, depuis le jour où vous avez reçu l’annonce et la pleine connaissance  
de la grâce de Dieu dans la vérité. 

  7Cet enseignement vous a été donné par Épaphras, notre cher compagnon de service,  
qui est pour vous un ministre du Christ digne de foi ; 

  8il nous a fait savoir de quel amour l’Esprit vous anime. 

  9Depuis le jour où nous en avons entendu parler, nous ne cessons pas de prier pour vous.  
Nous demandons à Dieu de vous combler de la pleine connaissance de Sa volonté,  
en toute sagesse et intelligence spirituelle. 

10Ainsi votre conduite sera digne du Seigneur, et capable de Lui plaire en toutes choses ;  
par tout le bien que vous ferez, vous porterez du fruit  
et vous progresserez dans la vraie connaissance de Dieu.  

11Vous serez fortifiés en tout par la puissance de Sa gloire,  
qui vous donnera toute persévérance et patience.  
 
Dans la joie, 12vous rendrez grâce à Dieu le Père,  
qui vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints, dans la lumière. 

13Nous arrachant au pouvoir des ténèbres,  
Il nous a placés dans le Royaume de Son Fils bien-aimé : 

14en Lui nous avons la rédemption, le pardon des péchés.] 

15Il est l’image du Dieu invisible, le premier-né, avant toute créature : 
16en Lui, tout fut créé, dans le ciel et sur la terre.  

Les êtres visibles et invisibles, Puissances, Principautés, Souverainetés, Dominations,  
tout est créé par Lui et pour Lui.  

17Il est avant toute chose, et tout subsiste en Lui.  
18Il est aussi la tête du Corps, la tête de l’Église :  

c’est Lui le commencement, le premier-né d’entre les morts,  
afin qu’Il ait en tout la primauté. 

19Car Dieu a jugé bon qu’habite en Lui toute plénitude 
20et que tout, par le Christ, Lui soit enfin réconcilié,  

faisant la paix par le sang de Sa Croix,  
la paix pour tous les êtres sur la terre et dans le ciel. 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à l’extrait du jour du 
chapitre 1 de la Lettre aux Colossiens afin de mieux le saisir 

 Jésus nous sanctifie, mais pour 
cela il nous faut la Foi en Lui… 

 Ce chapitre nous dit tant de choses 
sur Jésus-Christ notre Seigneur… 

 L’évangile du Christ 
est Parole de Vérité… 

 …et la prière des uns pour les autres 
facilitent ce "travail" du Christ en nous ! 

 …une Parole qui "annonce" 
la Foi, l’Amour, l’espérance… 

 …mais encore 
faut-il faire nôtres 

ces 3 vertus… 

 => acceptons-les, désirons-les, 
accueillons-les au fur et à mesure 

qu’elles nous sont suggérées, 
insufflées, données d’en Haut ! 

 Efforçons-nous aussi 
de connaître – et peu à 
peu de comprendre – la 

volonté du Seigneur ! 
 Osons désirer "Lui plaire"… 

 Lui nous donnera patience et persévérance ! 
 Exprimons-Lui notre joie à chaque fois 

que nous la ressentons, rendons-en Lui 
grâce comme d’un cadeau venant de Lui ! 

 En Jésus, nous sommes "arrachés" 
au pouvoir des ténèbres, placés dans 

Son Royaume (mais il nous reste à 
accepter Son Règne sur nous…), 

rachetés, pardonnés… Que de dons ! 

 Paul nous explique 
comment Jésus-Christ peut 

nous donner tout cela… 
 Dieu a créé les mondes (le ciel et 
la terre) "en Lui, par Lui, pour Lui)…  

 Lui, le premier ressuscité, donne à tous 
ceux qui sont en Lui de "subsister" (à jamais)… 

 Et Il donne à tous les êtres Sa Paix, s’ils acceptent 
d’être "réconciliés" par le Sang de Sa Croix… 



  [21Et vous, vous étiez jadis étrangers à Dieu, et même Ses ennemis, par vos pensées et vos actes mauvais. 
22Mais maintenant, Dieu vous a réconciliés avec Lui, dans le corps du Christ, Son corps de chair, par Sa mort,  

afin de vous introduire en Sa présence, saints, immaculés, irréprochables. 
23Cela se réalise si vous restez solidement fondés dans la foi,  

sans vous détourner de l’espérance que vous avez reçue en écoutant l’Évangile proclamé à toute créature sous le ciel.  

De cet Évangile, moi, Paul, je suis devenu ministre. 
24Maintenant je trouve la joie dans les souffrances que je supporte pour vous ;  

ce qui reste à souffrir des épreuves du Christ dans ma propre chair,  
je l’accomplis pour Son corps qui est l’Église. 

25De cette Église, je suis devenu ministre, et la mission que Dieu m’a confiée,  
c’est de mener à bien pour vous l’annonce de Sa parole, 

26le mystère qui était caché depuis toujours à toutes les générations,  
mais qui maintenant a été manifesté à ceux qu’Il a sanctifiés. 

27Car Dieu a bien voulu leur faire connaître en quoi consiste la gloire sans prix de ce mystère parmi toutes les nations :  
le Christ est parmi vous, Lui, l’espérance de la gloire ! 

28Ce Christ, nous l’annonçons :  
nous avertissons tout homme, nous instruisons chacun en toute sagesse,  
afin de l’amener à sa perfection dans le Christ. 

29C’est pour cela que je m’épuise à combattre, avec la force du Christ dont la puissance agit en moi.] 

            – Parole du Seigneur.  

 

Psaume Ps 99 (100), 1-2, 3, 4, 5 
R/ 2Allez vers le Seigneur parmi les chants d’allégresse. 

Acclamez le Seigneur, terre entière, 
servez le Seigneur dans l’allégresse, 
venez à Lui avec des chants de joie ! 

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu :  
Il nous a faits, et nous sommes à Lui,  
nous, Son peuple, Son troupeau. 

Venez dans sa maison Lui rendre grâce, 
dans Sa demeure chanter Ses louanges ; 
rendez-Lui grâce et bénissez Son Nom ! 

Oui, le Seigneur est bon, 
éternel est Son amour, 
Sa fidélité demeure d’âge en âge. 

 

Acclamation de l’évangile (Jn 8, 12) 

Alléluia. Alléluia.  
Moi, je suis la lumière du monde, dit le Seigneur. 
Celui qui me suit aura la lumière de la vie. 
Alléluia.  

Prière d’ouverture 

Dieu, qui prends soin de Ton peuple 
et le gouvernes avec amour, écoute 
la prière du pape saint Grégoire : 
accorde Ton Esprit de sagesse  
aux hommes chargés de conduire 
l’Eglise, que les progrès  
de Ton peuple saint fassent  
la joie éternelle de ses pasteurs ! 

 Autre don magnifique d’en Haut : 
les pasteurs qui nous sont donnés… 

 Ils ne se contentent pas de prier 
pour nous : ils souffrent pour nous ! 

 …mais pour cela il nous faut renoncer aux "pensées et actes 
mauvais", "rester solidement fondés dans la foi", et "ne pas 

nous détourner de l’espérance que nous avons reçue » ! 

 Ce Christ dont nous recevons 
tant, nous devons pas laisser nos 
pasteurs seuls à "L’annoncer" ! 

 Le court psaume 99 
nous est donné ici en entier 

 La brièveté de ce psaume n’ôte 
rien de la richesse de ses messages : 

1. "Acclamons" notre Seigneur 
2.  "Servons-Le" 
3. "Venons à Lui" 
4. Reconnaissons-le, "nous sommes à Lui" 
5. "Rendons-Lui grâce" 
6. Louons-Le ("bénissons Son Nom") 
7. Proclamons Sa bonté, Son Amour éternels ! 



Évangile (Lc 5, 33-39) 
« Des jours viendront où l’Époux leur sera enlevé ; alors, ils jeûneront » 

  [30Les pharisiens et les scribes de leur parti récriminaient en disant à Ses disciples :  
« Pourquoi mangez-vous et buvez-vous avec les publicains et les pécheurs ? »  

31Jésus leur répondit :  
« Ce ne sont pas les gens en bonne santé qui ont besoin du médecin, mais les malades. 

32Je ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs, pour qu’ils se convertissent. »]  

33Ils Lui dirent alors : « Les disciples de Jean le Baptiste jeûnent souvent et font des prières ; de même ceux des pharisiens. 
Au contraire, les tiens mangent et boivent ! » 

34Jésus leur dit : « Pouvez-vous faire jeûner les invités de la noce, pendant que l’Époux est avec eux ? 
35Mais des jours viendront où l’Époux leur sera enlevé ; alors, en ces jours-là, ils jeûneront. » 
36Il leur dit aussi en parabole :  

« Personne ne déchire un morceau à un vêtement neuf pour le coudre sur un vieux vêtement.  
Autrement, on aura déchiré le neuf, et le morceau qui vient du neuf ne s’accordera pas avec le vieux. 

37Et personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres ;  
autrement, le vin nouveau fera éclater les outres, il se répandra et les outres seront perdues. 

38Mais on doit mettre le vin nouveau dans des outres neuves. 
39Jamais celui qui a bu du vin vieux ne désire du nouveau. Car il dit : “C’est le vieux qui est bon.” » 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Homélie de la messe de 19h à l’église St Saturnin d’Antony 
Père Ambroise Riché, vicaire de la paroisse 

Au seuil de cette nouvelle année [pastorale], nous pouvons nous demander ce qui pourrait « plaire à 
Dieu », pour que notre vie Lui soit plus agréable. Que nous faut-il modifier dans nos vies pour que les 
choses aillent mieux : dans nos relations avec les autres… Il est bon en ce moment de nous interroger 
sur ce que nous pouvons faire ! 

Or l’évangile d’aujourd’hui nous dit (certes d’une manière un peu brutale) ce qui fait la beauté de nos 
vies : quand nous Le laissons agir, Lui ! « Arrêtez de rafistoler vos vies », nous dit en substance le 
Seigneur, sinon tout sera perdu en vous, le « vieux » comme le « nouveau » ! La véritable nouveauté 
en nous ne peut pas venir d’un tout petit pas, d’un tout petit geste de bonne volonté de notre part : 
elle ne peut venir qu’avec la présence de Jésus en nous.  

Demandons au Seigneur d’être véritablement renouvelés par la puissance de Son amour : c’est à cela 
que nous devons nous atteler. Alors le Seigneur pourra nous accorder ce que nous espérons, à la fois 
en écoutant cette Parole, mais aussi en recevant Son Corps et Son Sang. Demandons-Lui que cette 
année notre vie devienne vraiment nouvelle ! 

 

Méditation Prier au Quotidien 
Un frère de Taizé (extraits) 

Le message du Christ est nouveau, la manière qu’Il a de l’annoncer aussi. Nous avons beau jeu de 
regarder les pharisiens de haut : sommes-nous si différents ? Combien de paroles ou d’action du Christ 
nous semblent étranges ? Nous avons tendance à résister aux paroles les plus radicales de l’évangile. 
Jésus sait que les vieilles outres ne peuvent résister au vin nouveau. La clé serait d’accepter de nous 
intéresser à un vin nouveau qui n’aurait pas tout à fait le goût qu’on attend, et ce même si ce vin dont 
nous avons l’habitude nous convient parfaitement ! 

 Le "vin nouveau" apporté par le 
Christ nécessite pour l’accueillir des 

outres "neuves", c’est-à-dire des 
cœurs vraiment renouvelés 

 Mais l’homme a toujours du 
mal à quitter ce qu’il connaît… 

 Reconnaissons 
d’abord que chacun de 
nous a des péchés à se 

faire pardonner, des 
maladies (habitudes 
mauvaises…) dont il 

doit guérir… 



« Commentaire Découvrir Dieu » 
Père Alain de Boudemange 

« Tout est créé par Lui et pour Lui » 

Pourquoi donc les pharisiens sont-ils venus poser cette question à Jésus ? Ils sont allés observer 
d’abord les habitudes des disciples de Jean, puis celles de Jésus et de ses disciples, avant de venir Lui 
faire une remarque dont on doit comprendre qu’elle est un reproche : Jésus et ses disciples ne font 
pas comme les autres. Les pharisiens veulent-ils montrer qu’ils sont plus forts en sainteté que les 
disciples de Jésus ou manifestent-ils une forme de jalousie face à une pratique plus permissive ? On ne 
le sait pas exactement, mais on retrouve une tentation récurrente de tous les groupes humains : la 
comparaison entre les pratiques. Tel groupe fait ceci et tel autre comme cela ! Il faut bien le 
reconnaître, nous faisons cela souvent soit par orgueil, soit par jalousie. Sachons au contraire estimer 
ce qu’il y a de beau dans ce que d’autres vivent et nous réjouir, comme les participants de la noce, de 
ce que nous-mêmes vivons de beau ! 

 

Méditer avec les carmes 
lettre@mariedenazareth.org 

Les choses vieillissent plus ou moins bien, et la sagesse, souvent, consiste à s'en accommoder. C'est 
cette sagesse que Jésus ressaisit et transpose, dans ses deux paraboles, pour ouvrir le cœur des 
disciples à la nouveauté de son Evangile. 

Les vêtements vieillissent mal. Même si l'on en prend soin, vient le moment où ils se lustrent, se 
trouent, puis s'effilochent. On ne peut que les repriser plusieurs fois, puis, quand on les a usés 
raisonnablement, on en change, veste pour veste, pull pour pull, sans faire de détail. Il serait 
désastreux de tailler des pièces dans un vêtement neuf pour les recoudre sur un vieux : à la première 
lessive, les déchirures seraient irrémédiables. C'est pourquoi ni Jésus ni Sa communauté n'ont tenté 
de découper des morceaux d'évangile pour rajeunir et sauver des interprétations de la Loi totalement 
incompatibles avec l'alliance nouvelle. 

De même il ne peut être question, dans les communautés chrétiennes, de sacrifier des forces de 
renouveau pour prolonger artificiellement des expériences qui ont fait leur temps ou des formules 
d'action que la vie a désertées ; sinon les communautés iront de tensions en déchirures, et l'on aura 
hypothéqué gravement l'avenir de la mission. 

La même sagesse spirituelle doit prévaloir dans la vie spirituelle de chacun. Il faut savoir jeter, éliminer, 
remplacer des réflexes qui nous sclérosent, des options qui nous fixent sur la médiocrité, des structures 
mentales qui nous détournent de l'Évangile, car dans ces domaines les compromis arrachent toujours 
le tissu de la fidélité. 

Le vin lui, vieillit bien, s'il est de qualité. Plus il est vieux, meilleur il est. On sait toujours quoi faire du 
vin vieux, et le conserver n'est pas un problème. Les problèmes apparaissent, au contraire, tous les 
ans, avec le vin nouveau. Les vieilles outres ne résisteraient pas à la pression : si l'on veut garder du vin 
nouveau, il faut investir dans des outres nouvelles. 

Et quand on a à la fois vin nouveau et outres neuves, on n'a encore qu'une espérance de bon vin, car 
c'est le vin vieux qui est bon, et il y faut du temps, de la patience et de l'amour. Une double sagesse 
est donc requise du vigneron : ne pas minimiser la force du vin nouveau ; savoir attendre qu'il tienne 
ses promesses. 

Quant à nous, qui recueillons directement de Jésus le vin nouveau de l'Evangile, un discernement plus 
délicat encore nous est demandé. Quelles outres allons-nous présenter au Seigneur ?  



Si les outres de nos vendanges passées ont pris de l'âge, n'est-ce pas Lui seul qui pourra nous fournir 
des outres nouvelles, dignes de son vin ? Et maintenant que le Christ nous donne à la fois son Evangile 
et un cœur nouveau, rajeuni par sa miséricorde, saurons-nous, comme Dieu, travailler avec le temps ? 

Certes l'Évangile, depuis le premier jour, est "force de salut pour tout croyant" (Rm 1,16) ; mais le 
bon vin, au goût de Dieu, c'est l'Évangile qui a vieilli dans un cœur. 

 

Dans les visions de Maria Valtorta 
Le 24 janvier 1928 à Gerghesa - Tome 2 - 159.5 - 2ème année vie publique 

(…) Une autre question, Maître : pourquoi les disciples de Jean font-ils de grands jeûnes et pas les tiens 
? Nous ne disons pas que tu ne dois pas manger. Même le prophète Daniel fut saint aux yeux de Dieu, 
tout en étant un grand de la cour de Babylone, or toi tu es plus grand que lui. Mais eux… 

       – Bien souvent, ce qu’on n’obtient pas par le rigorisme, on l’obtient par la cordialité. Il y a des 
personnes qui ne viendraient jamais au Maître, c’est donc au Maître d’aller à eux. D’autres viendraient 
volontiers au Maître, mais ils ont honte de le faire au milieu de la foule. Vers eux aussi le Maître doit 
aller. Et puisqu’ils me disent : “ Sois mon hôte pour que je puisse te connaître ”, j’y vais, sans tenir 
compte du plaisir d’une table opulente, ni des conversations qui me sont tellement pénibles, mais 
encore et toujours de l’intérêt de Dieu. Voilà pour moi. Et puisque souvent au moins une des âmes que 
j’aborde de cette façon se convertit — or toute conversion est une fête nuptiale pour mon âme, une 
grande fête à laquelle prennent part tous les anges du Ciel et que bénit le Dieu éternel — mes disciples 
aussi, en tant qu’amis de Moi-l’Epoux, jubilent avec leur ami l’Epoux. Voudriez-vous voir vos amis dans 
la peine pendant que moi je jubile ? Pendant que je suis avec eux ? Mais un temps viendra où ils ne 
m’auront plus avec eux. Alors ils feront de grands jeûnes. 

       A temps nouveaux, nouvelles méthodes. Jusqu’à hier, auprès de Jean-Baptiste, c’était la cendre de 
la Pénitence. Aujourd’hui, dans mon aujourd’hui, c’est la douce manne de la Rédemption, de la 
Miséricorde, de l’Amour. Les méthodes anciennes ne pourraient se greffer sur mon action, comme 
mes méthodes n’auraient pu être mises en œuvre alors, ne serait-ce qu’hier, puisque la Miséricorde 
n’était pas encore sur la terre. Maintenant, elle y est. Ce n’est plus le prophète, mais le Messie qui est 
sur la terre, lui à qui tout a été remis par Dieu. A chaque temps correspond ce qui lui est utile. Personne 
ne coud un morceau d’étoffe neuve sur un vieux vêtement, parce que autrement – et surtout au 
moment du lavage – l’étoffe neuve rétrécit et déchire l’ancienne étoffe, si bien que la déchirure 
s’élargit encore. De la même façon, personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres parce que 
autrement le vin fait éclater les outres incapables de supporter le bouillonnement du vin nouveau, si 
bien que celui-ci se répand hors des outres qu’il a crevées. Mais on met le vin vieux qui a déjà travaillé 
dans de vieilles outres, et le vin nouveau dans des outres neuves. Car une force doit être équilibrée 
par une autre qui doit lui être égale. Il en est ainsi maintenant. La force de la nouvelle doctrine impose 
des méthodes nouvelles pour sa diffusion. Et moi, qui sais, je les emploie. 


